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Dans ces conditions, il nous paraît indiqué que votre voyage en Egypte ne soit 
pas annoncé à l’avance aux Autorités égyptiennes et devra être présenté, le moment 
venu, comme une prise de contact avec les colonies suisses. L’usage égyptien vou­
lant que toute personnalité de distinction qui se rend au Caire sollicite une audience 
du Roi et du Président du Conseil, vous serez tout naturellement amené à entrer en 
rapport avec le Gouvernement égyptien sans avoir à fournir trop de précisions sur le 
but de votre venue au Caire. Dans cette première entrevue avec le roi Fouad, vous 
voudrez bien présenter verbalement un message de courtoisie de la part du Conseil 
fédéral qui a gardé un souvenir agréable de la visite à Berne de ce souverain2. La re­
mise d’une lettre ne paraît ni nécessaire ni désirable.

Le contact pris, vous apprécierez si des négociations sont possibles et nous vous 
ferons parvenir des pouvoirs vous désignant, de même que M. Trembley, comme 
plénipotentiaires.

Votre arrivée au Caire devrait coïncider à peu près avec le retour du Gouverne­
ment dans la capitale, c’est-à-dire avoir lieu dans les premiers jours de décembre. 
Nous vous serions reconnaissants de prendre vos dispositions à cet effet.

2. En juillet 1929. A l ’occasion de cette visite, Motta avait eu des entretiens avec le Ministre des A f­
faires étrangères d'Egypte.
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Le Chef du Département politique, G. Motta, 
au Ministre de Suisse à Paris, A. Dunant

L  DM Berne, 24 octobre 1933

Nous avons eu l’honneur de recevoir votre lettre du 17 octobre1 et nous vous re­
mercions vivement de nous avoir rendu compte de l’entretien fort intéressant que M. 
Ruegger2 a eu avec M. Comert au sujet de certains articles de la presse française de 
nature à faire croire à leurs lecteurs que notre pays courrait de sérieux dangers du 
fait de la propagande hitlérienne.

Nous nous félicitons de la parfaite compréhension à l’égard de la situation dans 
notre pays dont M. Comert a fait preuve au cours de cet entretien. Il nous est pré­
cieux d’y trouver une nouvelle preuve que la Suisse a en la personne du chef du Ser­
vice de la presse du Ministère français des Affaires étrangères un ami bienveillant et 
éclairé, disposé à rectifier les informations tendancieuses, et de pouvoir compter sur 
une action discrète de sa part pour atténuer le zèle des correspondants de certains 
grands journaux français.

Il nous paraît clair que les démarches envisagées par M. Comert ne pourront, ce­
pendant, être effectuées que lorsque l’occasion s’en présentera.

1. Non reproduit.
2. P. Ruegger, Conseiller de légation à la Légation de Suisse à Paris.
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Nous sommes prêts, de notre côté, à inciter le «Journal de Genève» à relever dans 
un article de fond ce qu’il y a de choquant à envisager la situation en Suisse comme 
comparable à celle de l’Autriche et à démontrer que les quelques cerveaux échauffés 
qu’ont séduits les doctrines hitlériennes n’ont aucune chance de rallier de nombreux 
adhérents chez nous, de sorte que les préoccupations qui se sont exprimées à l’étran­
ger sont complètement dépourvues de fondement, mais nous aurions besoin pour 
cela d’un article tendancieux ou exagéré à rectifier. Or, il serait un peu tard pour re­
venir sur les articles -  d’ailleurs assez anodins, malgré leur titre tapageur -  de M. 
Rochat-Cenise3 et nous n’avons pas connaissance d’articles plus récents qui fourni­
raient un bon prétexte à une mise au point générale.

Il n’y aurait rien de surprenant à ce que de tels articles vissent prochainement le 
jour. Vous nous obligerez beaucoup en nous les signalant. Nous ferions aussitôt le 
nécessaire dans l’esprit de ce qui précède. Si vous aviez, à Paris, l’occasion d’agir 
dans le même sens auprès des correspondants de nos principaux journaux romands, 
nous vous en saurions naturellement le plus grand gré.

3. Sous le titre Guillaume Tell en chemise brune ou le racisme en Suisse, le journa l de droite le R em ­
part publie une série d'articles du 11 au 16 septembre.
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Le Président de la Confédération, E. Schulthess, 
au Chef du Département politique, G. Motta

Copie
L  Vevey, 26. O ktober 1933

Mein lieber College,
Vor meiner Abreise von Bern erhielt ich noch Kenntnis von dem Konventions­

projekte \  das den französischen Vertretern in M ontreux2 unterbreitet werden soll.
Ich halte mich für verpflichtet, Ihnen jetzt schon mit freundschaftlicher Offenheit 

zu erklären, dass ich diesen Vorschlägen nicht zustimmen könnte. Es ist mir pein­
lich, dies zu tun, allein es muss sein.

Grundsätzlich möchte ich darauf aufmerksam machen, dass man möglichst 
wenig anbieten muss, da die Gegenpartei nur hinaufmarkten wird und die Experten 
auch höher gehen werden. Es ist aber schliesslich noch besser, von den Experten zu 
Leistungen verurteilt zu werden als sie selbst anzubieten.

I...P
Ich weiss, dass Kritik in dieser Sache Sie unangenehm berührt. Schon deshalb 

würde ich schweigen, da ich solche Auseinandersetzungen nicht liebe, aber es ist

1. C f  n° 351.
2. Plus exactement à Territet.
3. S uit la critique de quelques articles en particulier.
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